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LA société égyptienneEgypt Gabon VeneerSarl s'est installée, der-nièrement, dans lazone économique à ré-gime privilégié deNkok.Spécialisée dans latroisième transforma-tion du bois, l’entre-

prise mise sur unetechnologie plus so-phistiquée, quiconsiste en la fabrica-tion de panneaux de fi-bres à densitémoyenne (MDF) quipermet de mettre surpied des meublesmoins lourds mais plussolides, et à des coûtsabordables.Pour l’autorité admi-nistrative de la zone deNkok, ce procédé

est «un segment de la
troisième transforma-
tion du bois à très forte
valeur ajoutée. Les MDF
permettent la fabrica-
tion de meubles plus lé-
gers et moins chers».C’est dans cette op-tique que le Premierministre égyptien, Shé-rif Ismaïl, en visite auGabon, a effectué unedescente dans la zone,le 11 septembre 2018,afin de voir l’évolution

de cette entreprise quicontribue à attirer desinvestissements di-rects de ce pays vers leGabon.«La visite du premier
ministre Shérif Ismaïl à
la ZES de Nkok marque
le développement des
investissements directs
en provenance
d'Égypte.», a indiquéGabriel Ntougou, ad-ministrateur de la zonede Nkok.

Egypt Gabon Veneer Sarl s’installe à Nkok
3e  transformation du bois
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La zone économique à régime priviliégé de Nkok
de plus en plus attractive.
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DANS un rapport sur lapolitique monétaire enzone Cemac publié par laBEAC, sur la période al-lant de mai 2017 à mai2018, le Cameroun aperdu son statut de prin-cipal animateur du mar-ché des titres publics, auprofit du Gabon, indique

l’agence Ecofin.Le Gabon est devenu ainsile premier emprunteurde la sous-région.
«Dans le compartiment
des Bons du Trésor assimi-
lables (BTA), le Trésor pu-
blic du Gabon a été le plus
actif sur la période, avec
39,9% du volume total
émis, soit 455,6 milliards
de francs Cfa. Le Trésor
public du Cameroun oc-
cupe la deuxième position,
avec 214,2 milliards de
francs Cfa levés, contre
161,3 milliards de francs

Cfa sur la période précé-
dente (31 mai 2016-31
mai 2017)", indique lerapport.Pour rappel, au cours dela période sous-revue, lesémissions des titres pu-blics sur le marché de laBEAC ont permis auxEtats de la Cemac de mo-biliser 1142,7 milliardsde francs Cfa par émis-sion des BTA (titres decourt terme), contre seu-lement 73,8 milliards defrancs Cfa au moyen desémissions d’obligations

du Trésor assimilables(OTA), qui sont des titresde créance de long terme(maturité de plus d’unan).En pourvoyant ainsi desfinancements globaux de1216,5 milliards de francsCfa aux six Etats de laCEMAC, sur une périoded’un an, le marché des ti-tres publics de la BEAC, ti-midement lancé en 2011,est devenu un importantoutil de financement pourles pays de cet espacecommunautaire.

Le Gabon passe devant le Cameroun
Emprunt obligataire en zone Cémac
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Le Gabon a beaucoup emprunté pour financer 
ses projets de développement.
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AVEC l’arrivée à satura-tion de la décharge deMindoube, le gouverne-ment envisage d’installerune usine de recyclagedes ordures ménagèresSelon le maire de Libre-ville, Rose-Christiane Os-

souka-Raponda ( lirel’Union du 10 septem-bre), l’Etat va signer, pro-chainement, à Rabat auMaroc, une conventionportant sur une étudepour la mise en placed’une usine de recyclageavec une entreprise ma-rocaine. « Ailleurs, il
n’existe plus des dé-
charges à ciel ouvert. On
va signer à Rabat, avec

une société marocaine
qui mènera une étude
pour le faire parce qu’il
s’agit justement d’un sec-
teur très stratégique, dif-
ficile et sensible. Il faut
ensuite réhabiliter la dé-
charge et trouver un es-
pace. Dans cette optique,
nous travaillons en
étroite collaboration avec
le ministre d’Etat en
charge de la Décentrali-

sation, parce qu’on avait
déjà trouvé un espace au
niveau d’Owendo. Nous
trouverons un espace sur
lequel Averda pourra dé-
porter les ordures et que
l’étude puisse être menée
par notre partenaire ma-
rocain », a indiqué l’édilede Libreville à la faveurd’un entretien accordé le10 septembre à notre ré-daction.

Vers la construction d’une usine de recyclage
Gestion des ordures ménagères
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La décharge de Mindoubé pourrait bientôt être soulagée.
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SELON la direction géné-rale de l’Economie et de laPolitique fiscale, l’activitéd’élevage bovin a présentédes résultats mitigés à fin

mars 2018.En effet, il ressort que lecheptel du ranch Nyanga aprogressé de 7,4% à 5941têtes bovines comparative-ment à la même période del’année dernière. Malheu-reusement, pendant cetemps, les ventes ont chutéde 72%, se situant à 4 988

kg, en raison de l’arrêt desventes entre janvier et fé-vrier dû à l’absence demoyens de transport.
En conséquence, le chiffred’affaires s’est effondré deprès de 85% pour s’établirà 11 milliards de F.CFA à finmars 2018. Cette baissed’activité commerciale duranch a entraîné la diminu-tion des effectifs de 22,7%en liaison avec les licencie-ments économiques.

Le ranch Nyanga en difficulté
Élevage bovin
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Le Ranch Nyanga a vu
son chiffre d'affaires

chuter de 85 % au 1er
trimestre 2018.Ph
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LES cours du pétrole ontavancé, mercredi, dans lesillage d'une chute desstocks de brut américains.Alors que le marché éva-luait les risques liés au pas-sage prochain d'unouragan sur les côtes del'est des Etats-Unis.Le baril de Brent de la mer

du Nord pour livraison ennovembre a clôturé à 79,74dollars sur l'Intercontinen-tal Exchange (ICE) de Lon-dres, en hausse de 68 centspar rapport à la clôture demardi. Le cours a briève-ment passé le cap des 80dollars pour la premièrefois depuis mai. Sur le NewYork Mercantile Exchange(Nymex), le baril de "lightsweet crude" (WTI) pour lecontrat d'octobre a pris1,12 dollar à 70,37 dollars.

Les stocks de pétrole brutaux Etats-Unis ont plongéde 5,3 millions de barils lasemaine dernière, selon unrapport publié mercredipar l'Agence américained'information sur l'Energie(EIA). Les raffineries ontde leur côté augmenté leurcadence, à 97,6% de leurscapacités contre 96,6%une semaine auparavant.
"L'activité des raffineries est
incroyable, elle est au ni-
veau de cet été alors qu'une

partie d'entre elles de-
vraient être déjà en mainte-
nance", a commenté JohnKilduff d'Again Capital pourjustifier la progression desprix. Cette cadence im-plique en effet une fortedemande en brut.Les exportations ont deleur côté culminé à 1,83million de barils par jour(mbj) tandis que les impor-tations ont baissé, à 7,59mbj.

Le baril de brent atteint les 80 dollars
Hydrocarbures

Zonebourse
Paris/France

Le baril de pé-
trole frole les

sommets.
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